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1. Mémoire de la Resistance

Aline Charby. Réseau Jeanson. Née en 1930. 

Pour Aline Charby, la décision de faire partie de la résistance est l’aboutissement d’un long processus historique. Née en Algérie française, elle venait d’un milieu de riches colons catholiques, hauts fonctionnaires. Enfant, elle était immergée dans le mythe colonial. On lui répétait les histoires des héros coloniaux tels que Lyautey, et sa famille essayait de faire naître en elle une profonde haine de l’empire britannique, perçu comme le premier ennemi colonial de la France.  Après la chute de la France en 1940, ses parents sont devenus de fervents partisans de la Révolution Nationale de Pétain. Le monde  pied-noir, expliquait-elle, était un monde clos et servile. Il existait entre sa famille et la population indigène une barrière invisible qu’il était interdit de franchir. Les seuls Algériens avec lesquels elle avait des contacts étaient ses domestiques.


Petit à petit, Aline Charby a commençé à se rebeller contre les valeurs de ce milieu pied-noir. Premièrement, elle a renonçé au catholicisme; puis, grâce à ses amis, en particulier Cécile Verdurand et André Mandouze, elle a connu d’autres valeurs, beaucoup plus ouvertes, démocratiques et intellectuelles. Très vite, son désir de quitter le monde pied-noir se faisant de plus en plus pressant, elle a décidé de partir pour Paris en 1951 pour rejoindre son mari Jacques. Paris lui a ouvert les yeux sur l’histoire de l’holocauste. Aline Charby s’est rappelée sa réaction en 1956 à la sortie du film d’Alain Resnais sur les camps nazis, Nuit et Brouillard:


J’étais lessivée...je n’aurais pas imaginé ça. Je n’avais aucune idée de tout ce que c’était. Ça a quand même été pour moi, à ce moment là, une révélation de ce qu’était le Nazisme...Vraiment c’était un choc terrible. Et que ce soit juste ou pas juste, j’ai quand même fait la jonction entre les gens autour de moi qui avaient soutenu le maréchal Pétain et ceux qui avaient aidé Hitler et les  nazis...Il ne faut pas croire que les nazis c’est toujours des gens très méchants, très vilains, très horribles. Ça peut être votre voisin, votre frère, voilà ce que je me suis dit...et là dessus, je n’ai jamais changé d’avis.

Pas du tout...Parce que, pour moi, la morale de la France, ce n’est pas la morale officielle...De Gaulle était condamné à mort par le maréchal Pétain, par le gouvernement français. Ca ne l’a pas empêché de sauver la France...Il me semblait que les grandes valeurs de la France, c’était nous qui les défendions...Les droits des peuples à disposer d’eux-mêmes, la déclaration des doits de l’homme, tout ça c’est ma culture, c’est ma sensibilité.

2. L’Impact des idées

Gérard Chaliand, né en 1937. Il a travaillé avec Georges Mattéi. 

Les révélations à propos des pratiques de torture dans l’armée française étaient un choc  pour Chaliand. Contre la Torture de Pierre-Henri Simon était, pour lui, un ouvrage fondamental qui l’a incité à lire tous les livres traitant la torture. La Question allait avoir pour lui, parmi ces derniers, l’influence la plus marquante:

Pour nous, c’est à dire les enfants de la République, ça a été un choc fantastique. L’idée que l’armée française torturait était pour nous une chose extraordinairement étonnante et révoltante. Pour nous, les tortionnaires, d’après ce que nous avions  appris, c’était les Nazis,  les  fascistes... et pas du tout des armées démocratiques...Je me souviens qu’un de mes amis, Georges Mattéi, avait été en Algérie et qu’il m’avait dit qu’il y avait effectivement des pratiques de torture et qu’il avait écrit un témoignage intitulé Jours Kabyles dans les Temps Modernes.

3 Experience directe

Pierre Descheemaeker. Né en 1921. Réseau de Lille. 

Lille, le 16 juin 1989
En 1951, il est devenu prêtre et était immédiatement choisi par le Cardinal Liénart pour nouer des liens avec la communauté algérienne de Lille. Il se rappelait la force du racisme anti-algérien et le manque de contact entre Français et Algériens qui en résultait. A travers ce travail, il a noué des liens relativement forts avec la communauté algérienne et, la connaissant davantage, il s’est senti que la situation était prête à exploser. En 1954, Descheemaeker est parti pour la Tunisie pour apprendre l’arabe. Il était donc dans ce pays pour le retour de Bourguiba et l’indépendance, et il a soutenu le combat des Tunisiens, prenant ainsi pour la première fois position contre le colonialisme français. L’indépendance du Maroc et de la Tunisie était selon lui inévitable alors que celle de l’Algérie était beaucoup moins évidente. Cette incertitude ne s’est évaporé qu’en 1955 durant le soulèvement constantinois. En découvrant les méthodes utilisées par l’armée, il a décidé de s’opposer à l’Algérie Française:

Le soir, en me promenant, ce cadavre d’un Algérien, le visage simplement revêtu d’une veste, ce qui m’a fait me rappeler ce qui s’était passé en France pendant la guerre...Même si je ne l’avais pas vu, l’image était au moins présente dans mon esprit. Un Algérien qui avait été tué par les Français. J’étais profondément choqué de voir que ce cadavre était encore là quatre ou cinq heures après les attentats...On sentait très nettement que ce cadavre était là pour inspirer crainte et terreur parmi la population algérienne. J’étais choqué.
4. Motivations politiques

Gérard Spitzer, né en 1927.  La Voie Communiste.

Dans le cadre de ses études d’histoire, entre 1950 et 1953, Gérard Spitzer a suivi une option consacrée au colonialisme, dont les professeurs étaient Jean Brouillard et Jean Dresch, tous deux membres du PCF. Cela l’a amené à relire les documents du PCF et du Komintern remontant aux années 1920, et, dans la mesure où ceux-ci soutenaient sans réserve l’indépendance de l’Algérie, il était clair qu’il y avait eu revirement de ligne politique. L’Algérie ne pouvait que prendre les armes, après le Maroc et la Tunisie:

La seule chose sur laquelle on n’était absolument pas informé, c’est: qu’est-ce que c’était que le FLN, c’est-à-dire, d’où ça venait, qu’est-ce que ça représentait par rapport au MTLD parce qu’on était resté dans l’idée que c’était la personne de Messali Hadj qui était le catalyseur de l’ensemble du mouvement national; donc on était très surpris d’apprendre que Messali n’était pas à la tête du mouvement. La réaction du PCF à ce point de vue-là par contre, ça nous a un peu stupéfiés. L’idée que le FLN mette en doute le caractère authentique de cette révolte, et qu’il parle d’actes individuels, et qu’il dise qu’il était possible qu’ils soient déclenchés ou manipulés par des gens qui font le jeu du colonialisme... Dans notre cellule, on était unanimes pratiquement à trouver ça complètement troublant.
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